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.Circulaire N°72 178 

Objet : lutte contre l'usage et le trafic des stu­
péfiants. Information du public sur les dangers de la 
drogue. · 

Une large information de l'op inion publique sur les 
dangers de la drogue constitue l'un des moyens de 
prévenir l'extension de la toxicomanie dans notre 
pays. Ecore faut-il que cette information soit exacte. 
objective et diffusée avec discernement. 

C'est da ns ce but qu'une note d'orientation géné­
rale relative à l'information du public sur le problème 

de la drogue a ete recemment préparée. sous l'autorité 
de M. le Premier Ministre par le Comité intermi· 
nisteriel pour l'Information. avec le concours d'ex­
perts qualilïés et des représentants de toutes les admi­
nistrations publiques Clmcemées par ce probl~rne . 

Ce document, que vous · voudr~z hien trouver ci­
joint. doit vous servir de ·guide puur les actions d'in­
formation qui pourraient êt re entreprises dans votre 
région ou votre JO:parternent. 

J'estime en etTet qu ï l v'ous appartient de coordon­
ner l'information diffusée par les Pouvoirs publics sur 
les divers aspects du phénomène Qe la drogue, afin 
que soient garantis tout à la f0is l'exactitude de cette 
information et son ada~tat ion aux d.t'fêrents publics 
;_JU\(juels elle est desti nê}: 

C'est Jan~ cet esprit que je vous· demande d'évo­
quer à 'otre C:chelun tous les problèmes posO:s par 
lïnfl1rmation sur la drogue. au sein Ju bureau Je liai­
sun .:ontre la t.oxicomanie que vous avez ·èréé en appli · 
cati0rr de rna circulaire n · 71-384 du 5 .août !97!. 

Raymond MARCELLIN. 

L'INFORMATION SUR LA DROGUE 

L'idee générale que l'information sur la drogue est 
ac.:tuellement l'un Jes moyens principaux ( 1) de pré­
venir i'c:)(ten~ion Je >on usage est largement admise. 
Mais. cette information qui pourrait jouer un rôle 
pn!vent if impo rtant. en donnant au publ ic les éle· 
ments nécessaires pour qu'il puisse réagir positive­
ment a u.~ probl~mes posés par la drogue. pourrait 
aus~i provoquer Jes reactions tout à fait négat ives. 

C'est pourquoi. a-.ec des médecins. des sociologues 
et des techniciens Je l'information. toutes les admi­
nistrations concernàs par ce. problème. ont conduit à 
partir J 'une analyse Je la situation française. en ma­
tière Je drogue et des problèmes posés par l'informa­
tion. une réflexion à propos de l'information sur la 
drogue. 

Le problème touche directement les pouvoirs pu­
blics qui ont une information à donner sur la drogue 
et certains des déments dégagt!s s'appliquent princi· 
paiement en communiquant les conclusions des 
~cnangc:s qui ont eu lieu (conclusion provisoire dans 
certains cas l'information doit être adaptée dans le 
temps). c.tlntribuep à une réflexion des informations 
dans un domaine 0ü leur responsabilité est essentielle. 

1 · Anal_ne dt• la si ru cu iun f rançaise en lll<ltiàe J e 
drogu e et des prohli·mt·s poses par l'in(urmarion. 

A · Analyse dt• 1<1 silllatiorr française en matière Je 
drogt«' . 

Cette anal yse peut être conduite en trois 
temps : - Description de quelques caractéristiques 
générales du problème. 

- Examen du dével0ppement probable que con­
naîtra l'usage Je la drogue 

( 11 Il existe i'>ior s1ir J 'autres moyens de pre l-' enir 
l' nrensio n J e l'usai! <' de lu dro!(U<', qui sont de l'ordre 
de la pré•·crrti<lll J u trafic er du développement de 
t<mTi'-s-res actt\'llrs qw peu•·ent permettre une int-ï r­
ll!urt• fii.H' TTI~UIIS la SOCiété . ----

Lellldl! de ces nwyens. dépasse cependant le cadre 
d.- cetlt' note. 

120 



- Analyse des difficultés d'appréciation de la si· 
tuation. 

a) Les curucréristique.r généru/es du prohli-me: 
1) - Les diverses drogues présentent des dangers 
spécifiques qui doivent ëtre connus. d'autant plus _que 
l"on minimise trop souvent les dangers de certatnes 
d'entre elles. 

- L'héroïne est certainement le fléau essentiel car 
c'est une drogue mortelle à échéance rapide. La dé­
pendance se produit en quelques semaines. voire quel­
ques jours et la déchéance en quelques mois. Le dé­
veloppement de l"usage de l'héroïne est actuel[ement 
rapide. . 

- Le hasçhich pose des problèmes particuliers 
dont ir faut faire connaître ef souligner l'existence. 
pris en petite quantité, il est moins toxique que d'au­
tres drogues. mais il présente des dans.ers très sérieux 
lorsqu'il en est fait un usage habttuef. 

~nautf a une desoctahsation de l'individu et 
aboutit à des déchéances physiques et mentales in­
contestables ; 

• il conduit, avec une fréquence quïl ne faut pas 
minimiser à la consommation d'autres drogues, plus 
dangereus~. d'autant plus que le haschich vendu en 
France est fréquemment mélangé à de l'opium ; 

• les mélanges actuellement sur le marché ne sont 
pas purs et conduisent à des accidents. 

- Le L.S.D .. quant à lui. est essentiellement des· 
tructeur de la volonté et de l'activité. Il conduit à des 
troubles de comportement qui peuvent ëtre considé­
rables et irréversibles surtout chez des sujets ayant 
une fragilité psychique jusqu'alors non détectée. 

- Les amphétamines peuvent créer des psychoses 
aiguës. 

2) - Le traitement médical des drogués est sui vi 
de peu de succès. 

- Pour les drogues prétendues ··mineures-. la dif­
ficulté provient essentiellement du processus de 
coupure de la société que leur usage entraîne, de la 
·création d'une dépendance psychologique. 

- Pour les drogues dites " dures .. , l'assujetis­
sement n ·est rompu que dans très peu de cas: 5 %, 
quelle que soit la méthode employée. 

J)- La pro~ation se fait ad uellement par__l"of­
fre de droguebeaucoup plus que par la demande. 

_ La ""Propagation se-fait par une stimulation arti­
ficielle de la demande qui est le fait des trafiquants. 
Cette action sur la demande est rendu possible : 

• par l'existence d'une argumentation exaltant les 
effets apparemment libérateurs de la drogue sans 
montrer ses dangers. Les sondages faits dans les mi­
lieux exposés confirment l'influence de ce type d'ar­
guments. 

• par le prosélytisme des drogués eux-mêmes. Les 
toxicomanes se font à leur tour propagandistes, car ils 
ont besoin de revendre de la drogue pour obtenir lc:s 
movens financiers de s·en procurer. 
~ L'action de l'offre est sans auèun doute déter· 

minante. Mais il est certain qu'elle ne serait pas aussi 
efficace sans une réponse de la demande surtout chez. 
les jeunes. A toute époque. les probkmes de la 
jeunesse. qu'elle soit en milieu scolarisé ou non. se 
sont exorimés d'une manière ou d'une autre. 1.~ 
jourd'h~i. les malades ~xistants sont exploités par les 
traJiqïïânT~. 

4) - A court terme. les moyens de freiner la pro-
gression du fléau sont peu nombreux : . 

- La répression est le moyen essenttel et il est 
bon d'insister sur son caractère prioritaire. son ca-

ractère préventif même dans la mesure où elle permet 
de diminuer l"offre de la drogue. 

- L "information peut avoir une grande e!licacl!è. 
mais elle ne peut jouer ce rôle . que dans certaines li-
mites. (cf. infra). . · 

5)- Les jeu~s_rnfu~es_p~ 
atteints Jeunes scolarisés. jeunes des milieux ouvriers 
à moindre défense sociale et culturelle. jeunes désé­
quilibrés. jeunes désocialisés et marginaux. jeunes en 
collectivité (foyers de jeunes travailleurs. colonies de 
,·acances) sont touchés par des voies différentes. 

bl Dt?l·t'loppt'l ~re•rr prohah/e de /"usage de la Jro­
gtH'. 

L'ampleur du problème posé en France par la dro­
gue: ne peut être saisie que si l'on mesure d'une part 
la tres grande Qrobabilité d 'un "développement du 
phénomène et d'autre part les conséquences qu·un tel 
développement c:ntraine. 

1 l - La France est un pays très exposé : 
La vitesse de propagation est favorisée en France 

par deux facteurs : 
- la position géographique de notre pays: la 

France se trouve à mi-chemin entre les producteurs 
d"opium du \!oyen-Orient (Turquiel et le principal 
pays importateur d'héroïne : les Etats-Unis; 

- J'énorme accroissem.:nt de la consommation 
d.héruïne aux Etats-Unis a incité les trafiquants à 
multiplier et à diversifier les filières du trafic à tra­
vers !·Europe. Plusieurs de ces filières transitent par 
la France. 

Dans ces conditions. il faut . réaliser que le dévelop­
pement du phénomène est très probable. ce qui en­
traîne plusieurs conséquences : 

- le but à se proposer est plus un ralentis~! 
aussi prononcé que possible 5k ~ssion-qu·une 
régressiOn~ · 

· - il est fort probable: que dans X ... années tous les 
départements. toutes les régions seront touchés. qu 'au­
cun milic:u social ne sera épargné. sauf...cpeUL~t-r.e;: ~; 
m-ilieu -rura r.- Les travailleurs manueJs sont.ll faut le 
souligner. aussi menacés que les intellectuels: 

- un problème de drogue se pose en France pour 
au moins 10 ou 15 ans. car même si la propagation 
du phénomène s'arrêtait la société devra prendre en 
charge les personnes atteintes notamment par !.hé­
roïne. 

2l - Les conséquences d'un développement de la 
drogue sont considerables : elles sont connues à partir 
des observations faites J.ux U.S.A. et dans les pays eu­
ropéens: 

- le soin des drogués incurables est une charge 
tri:s lourde pour la société : 

- l'usage de la drogue entraîne un développement 
de la criminalité ~~ de la prostitution; 

- la contagion et l'implantation dans les milieux 
pauvres sont plus rapides et plus durables. 

c) Ln tlif/icu/tés J'appréciation de /a situation. 
- Une première difficulté tient à la mesure très 

imprécise que l"l>n peut donner du phénomène. Seuls 
sont connus les cas où il y a répre~ion. soins donnés 
par les servic.:s officiels ou mort d'homme. Des élé­
ments de mesure devront cependant être iournis pour 
éviter que des informations contradictoires circulent 
tendant à accréditer successivement lïdée que ~ la 
drogue est partout " ou que la drogue n·est fi­
nalement qu·un problème mineur. 

- Une deuxième ditliculté tient au fait que l'in­
formation peut être en retard sur la situation exis­
tante. Le milieu médical puis les policiers et les jour-
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nalistes ne sont informés qu'une fois que le phé­
nomène a connu un certain développement. De plus. 
les documents et les programmes d'action ne peuvent 
être produits qu'avec un certain délai . Cette difficulté 
conduit à poser deux principes : 

• L'information doit être rév isée dans le temps 
pour être le plus à jour possible. 

• L'information doit. dans certains cas. devancer la 
progression du phénomène. 

B- Problèmes pvsés par /'infumw.tiun t'li matière 
de drof(ue . 

Devant cette situation. il est certain que l'informa­
tion a une mission à remplir et une mission difficile. 

a) Les informateurs doivent avoir une conscience 
claire de leurs responsabilités : l'information en ma­
tière de -drogue n'est jamais neutre. car elle provoque 
toujours des réactions au phénomène. L ·un des buts 
essentiels que doit se proposer l'information est de 
convaincre chaque personne touchée directement ou 
indirectement par le problème du danger présenté par 
la drogue. du rôle actif que chacun peut jouer pour 
prévenir l'extension de son usage. 

- s'il s'agit d'une personne exposée ou ayant com­
mencé à user de la drogue. l'information visera à pro­
voquer une abstention. 

- s'il s'agit d'une personne non exposée direc­
tement. mais en contact avec des personnes exposées 
ou des drogués. l'information devrait lui permettre: 

• de trouver des arguments dissuasifs. vis-à-vis des 
personnes exposées. 

• d'apporter une aide réelle au Jrogut! qui peut 
d'ailleurs en être à des stades très divers d'enga­
gement. 

Selon Je public (responsables. grand public. 
jeunes ... ) auquel l'informat ion s'adresse. ce but 
pourra être évident ou simplement sous-jacent. Il ne 
s'agit pas d'ailleurs de faire une sorte de grande car:n­
pagne anti-drogue. mais de donner au rubllc lm<' lll· 

formaiion lui permf'rtant de réuràr pusiti1•eml'11t uux 
problèmes posés par ce phénomène. 

b) Toute la difficulté 1•ient du ji1it que pour at­
teindre ce hut. lïnformarion doit t!l•iter dl' très 
nombreux pièges, ce qui est rendu difficile en parti· 
culier par l'existence d 'une série de thèmes favorables 
à la drogue exprimés par certains adultes. 

1) -L'information peut d'abord être inefficace si 
elle ne s'adapte pas au public auquel elle s'adresse : 

• Les départements sont très diversement touchés. 
actuellement . L ·effort quantitatif d'information doit 
donc être adapté à la diversité des situations locales. 

• Chaque public doit être atteint par un canal ap­
proprié. Toute information venant d<;:L_!9ulte~ n'est 
pas nécessaîrê!Tie-nfs'ilsëëëte aux yeux des jeunes et les 
adultes ont_~~j~ment3~ôle à_j2_uer dan~_~ne in!~­
miilJon <fës-.J.eunes....:cepenèlant, dans certams cas, 1 m­
formatlon- venant des adultes est difficilement recue : 
il faut donc ég~IE._f!Le.Dt ~gy_er de sçnsibil~~ 
jéunes par les j~~..:.. 
-:::-cnaqile public doit être sensibili.sé par ~.S .. JI,r_g~­
m_5.!l..li ... approQ'i'i!::;-:-uï1ëlï'ïfôiî1ialloilëfestinée à de_s res: 
ponsables peut insister sur le danger soc1al presente 
par la drogue, alors que ce danger social pe1_1t être, 
dans certains cas, un contre-argument pour les Jeunes. 
Il faut donc prévoir une information pour les adult_es 
grand public, pour les responsables (pour les rela1s) 
pour les jeunes et peut· être pour les enfants (par 
exemple. certains journaux d'enfants parlent de la 
drogue). Pour eviter cette inefficacité. il importe de 
mettre l'accent sur le principe que 1 'information d01t 

être aJuptù aux situations gt!ographiques et aux pu-
1:-liçs <lu'elle cherche à atteindre. 

:!) - L'information peut. et ceci est évidemment 
plus grave. snl'ir nun à Ju pré\'ention mais à la pro­
f'liRlltion : 

- si elle donne des _9.P.Iications trop détaillées sur 
les moyens de se droguer, si elle indique des prOduits 
pôuvant servir de drogue.- ou des filières permettant 
de s'en procurer. l'information peut faciliter l'usage 
de la drogue. 

- si elle ne présente pas de ·façon ju_~e les effets 
de chaque drogue. elle pèUt conduire ii des appré­
ciations erronées. faire croire p~ple. gue le 
h~._parce qu'il est à court îerme moins dange­
r'eu,, o:st Si! OS danger . 
· - si die dramatise trop_ou si elle indique des dan­
gers inexacts, elle devient non créd iôle dans son en­
semble. ce qui est grave car alors le danger n'est plus 
reconnu du tout. Elle risque aussi dans ce cas de 
traumatiser les parents. de séduire un certain nombre 
d 'adolescents chez lesquels le danger et la mort. soit 
pour les braver, soit pour s'y donner, constituent un 
attrait et non un moven de dissuasion. De plus. si elle 
faisait croire que la 'consommation de drogue est une 
coutume majoritaire chez les jeunes. elle risquerait 
d 'entraîner dans la drogue. par conformisme. des 
jeunes qui n'étaient pas a priori particulièrement me­
nacés : 

- si elle insiste sur des aspects qui sont pour cer­
tains des attraits elle peut conduire à une attirance 
pour la drogue~ trois aspects doivent do~.O:­
q~..r.JJde..ns:.e. surtout lorsquiriTglt d'une in­
formation destinée aux jeunes ou au grand public : 

• le plaisir de la drQID!.Lq.ui est évidemment un at­
trait . Une information inexacte sur cet aspect est sû­
rement damtereuse. En revanche. il convient évidem­
ment de ne -pas ni.:r totalement cet aspect pour ne pas 
tomber dans la non-crédibilité. La juste mesure est 
sans doute de ne pas insister sur cet aspect. et en tout 
cas. de rappeler immédiatement que le besoin de la 
drogue vient rapidement non d'un désir de plaisir 
mais de la nécessité d'éviter la souffrance créée par le 
manque lorsque l'accoutumance est née. 

• la stimulation intellectuelle de la drogue est sou­
vent alléguée en part 1culler par les milieux mtellec­
tuels. Il faut faire clairement savoir qu'elle est plus 
apparente que réelle. que la drogue ne crée jamais 
_rien mais donqe l'impression de développer pour un 
temps seulement. les facultés. que la déchéance qu'en­
traîne son usage a des effets négatifs en tous points 
sur les iacultés intellectuelles : 

al'aspect communautaire de l'usage de la drogue 
peut .. être égak!MJl~uisant d~s une société ~ù 
beaucoup ressentent l'Isolement. Il faut souligner qu 11 
n'y a pas du tout de communautés d'héroïnomanes: 
J'héroïnomane détruit la communauté. Quant à l'as­
pect communautaire de l'usage du haschich. il con­
vient probablement de ne pas le souligner; et en tout 
cas. pas sans rappeler deu)( faits ; d'une part. le haY 
chich conduit souvent à l'héroïne dont l'usage lmplt­
que la fin de la solidarité communautaire et, d'autre 
part l'usage de la drogue se fait plus dans des groupes 
éphémères que dans des communautés stables: • l'en­
trée en drogue • a parfois des motivations commu­
nautaires. mais la poursuite de l'expérience n'est pas 
vraiment communautaire . Les groupes qui se créent 
sont des groupes unis autour d'une complicité ou 
d'une souffrance ; au bout de quelques mois, ils se 
disloquent. 

3) - L'information peut d11rcir les réactions de la 
sociéré vis-à-vis des drogués~· 
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- elle peut traumatiser les parents ; le risque est 
alors que les réactions vis-à-vis d'enfants touchés plus 
ou moins gravement par le problème ou simplement 
exposés soient mal adaptées. 

- elle peut çonduire au rekt total du drogué plus 
ou moins touché, ce qui est évidemment pour îui un 
facteur de non guérison. 

4) - Lïnformation peut également manquer son 
but d~ dissuasion ou même aboutir à favoriser la pro­
pagation de la drogue si elle situe mal le problème de 
la drogue par rapport à d'autres phénomènes. Il faut 
donc aborder rapidement deux points : 

- comparaison entre drogue et alcool ism~ (le 
problème du tabac et de l'abus ·de tranquillisants 
devra aussi être abordé dans certains cas) ; 

- liaison établie entre développement de la dro­
gue et. d'une part la crise de la jeunesse. d'autre pan 
lâ contestation politique. 

a) La _ _çgmparais01l-Cl1tr.e-d~e.-~ ~~ est 
souvent· fane en des te-l'Me-s- qat revtennent a mi­
nimiser le danger de la drogue. La question ne pourra. 
souvent pas être évitée car elle se pose assez . sponta­
nément au lecteur. L'idée que l'alcoolisme est fi­
nalement beaucoup plus répandu que la drogue, que 
ses ravages sont beaucoup plus importants, que fi­
nalement on ferait mieux de s'occuper de ce problème 
que de la drogue, est assez répandue. On ajoute que 
l'inaction des pouvoirs publics est due au souci de 
protéger des intérêts économiques évidents. Lorsque 
ce problème est abordé, les éléments suivants devront 

. toujours être présents à l'esprit : 
- l'alcoolisme est sans aucun doute un fléau so­

cial contre lequel les pouvoirs publics doivent lutter 
et .contre lequel ils luttent déjà. Mais l'existence de ce 
problème social ne peut être en aucun cas un alibi à 
une ) naction contre le développement de la drogue. 

- de plus, les ravages que peut provoquer la dro­
gue chez un individu sont encore plus graves que 
ceux de l'alcoolisme. Un héroïnomane meurt au bout 
de quelques années alors qu 'un alcoolique peut vivre 
pendant beaucoup plus longtemps. La déchéance pro­
voquée par certaines drogues empêche plus encore 
que l'alcoolisme toute vie sociale et familiale. L ·assu· 
jettisement à la drogue s'établit beaucoup plus ra­
pidement que l'habitude de la boisson. La guérison 
est plus difficile et plus rare . 

- enfin, la drogu~ menace de larges couches de 
population três vulnérables. en particulier les ;eu nes 
qui justement dans la plupart des cas ne sont pas con­
cernés par l'alcoolisme. Lt;__risque d'extension de la 
drogue est actuellement beaucoup plus tmportartt que 
le nsque d'extenston de 1 alcoolî~ est 
d'autant plus grand qu'il s'agit d 'un phénomène nou­
veau dans son ampleur en France et contre lequel les 
défenses culturelles sont donc faibles . Une priorité à 
la lutte contre ce risque doit être donnée. 

Le fait de traiter du problème de la drogue dans sa 
totalité, si les remarques précédentes sur les dange rs 
spécifiques des nouvelles drogues sont bien présentes 
à l'esprit, a d'ailleurs un intérêt important à plusieurs 
égards: 

rappelons tout d'abord que c'est une nécessité dans 
la plupart des cas car le problème est souvent posé en 
ces termes; 

- de plus, on évitLainsi de faire de l'usage des 
drogues le seul problème de la jeunesse et donc de 
creuser le fossé entre jeunes et adultes, ce qui est tres 
important ;-- ·- ·- · -

- on invite égalem~.L.êill.ùtes à remettre en 
cause certains a~pec:s __ de..Jeur_ comp_q_n_ç_ment:"Ce qut 
peliflaél litër un dialogue quliïedoit nullement être 
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une démission des adultes mais une prise en .. charge 
par eux de leurs problèmes et de ceux des jeunes. 

b) Sans aucun do"ùte. les liens entre crise de la 
jeunesse. contestation politique et développement de 
la drogue existent dans certains cas et il est 
souhaitable que l'information fasse connaître les 
raisons pour lesquelles le milieu des adolescents et 
jeunes adultes est sensible à l'action des trafiquants. 
Mais. pour donner· un juste éclairage sur ces liens il 
faut rappeler trois points ; 
· - le moteur du dévelopoero de la drogue est la 

pluparf du tem11 l'action des trafi uants ~ 
~lylisî~t des dr g és à la rec erche de moyens finan-

. les autres. ne cherchent à ré-
sotrdre de -tels problèmes.- tout au plus spéculé nt-ils 
sur leur existence. Toute une partie des causes du dé-
veloppement est étrangère à s;es problèmes. . 

- la dro ue ne peut être en aucun cas une so­
lutiot> adéquate a a crise e a jeunesse ou un moyen 
efficace de contestation politique. Elle provoque la 
déchéance des personnes qui en usent sans résoudre 
les problèmes de la société. 

- l'extension de la drogue n'est pas non plus une 
conséquence inévitable de la crise de la jeunesse. Le 
fatalisme en ce domaine ne serait qu'une démission. 
La cnse de la ;eunesse peut et doit trouver des 
moyens d'expression tout amres. 

Cette analyse de la situation française en matière 
de drogue et du rôle que peut jouer l'information per­
met d'essayer de dégager les grandes orientations qui 
permettraient à !"information de jouer un rôle préven­
tif. 

Il - Grandes orientations souhairabl~s de l'infor­
mation 

Les orientations souhaitables de l'information peu­
vent être définies sous forme de principes généraux et 
d'un catalogue des points précis sur lesquels tl con­
vient d'insister des informations inexactes ou inopé­
rantes qu'il faut éviter de donner. 

A - Principes 

1 - Adaprarion de /'informarion. 
- Dans le temps. l'information doit être adaptée à 

de multiples égards. Elle doit être révisée en fonction 
de l'évolution de la progression du phénomène. 
L'évolution peut toucher la progression quantitative 
du phénomène. Elle peut aussi toucher les ca:tégories 
de populations concernées ou les modes de pro­
pagation de la drogue. Le contenu même à donner à 
l'information doit aussi évoluer:. à un moment ou à 
un autre les arguments à mettre en valeur ne sont pas 
les mêmes. 

- Dans l'espace. lorsque cela est possible, l'infor­
mation doit être adaptée aux situations locales. La 
presse et la télévision régionale ont là un rôle impor­
tant. De même des structures administratives souples 
doivent être mises en place: des comités d' informa­
tion sur la drogue doivent être créés dans les orga­
nisations gérant des personnels et ces comités doivent 
être mis en place : ces comités doivent élaborer 
des plans d'information. 

eiÎ est évident que l'accent ne doit pas être mis sur 
les mêmes aspects lorsqu· on s'adresse au grand public, 
aux jeunes, aux responsables. aux intellectuels. ~ 
vail des informateurs sera donc plus délicat lor~s.. 
utiliseront des média touchant une population indif-
férenciée comme la téïeViSion:;: · . 

ecetïë- adaptation ne peut se faire que si l'on essaie 



de mesurer l'efficacité ou l'inefficacité de l'informa­
tion, de surveiller les populations cibles. L'admi­
nistration doit donc mettre en place des moyens per­
mettant un • suivi • de l'information qu'elle donne. 

2) - Objectifs à long rerme et dans la phase ac­
tuelle de désécurisarion. 

- Si le .problème doit se poser pendant 10 ou 1 S 
ans, il faut établir des programmes longs avec des ob­
jectifs intërmed1a1res. j5l'iases d mformatJOn- active et 
dès temps d'arret. . 

- Dans la phase actuelle succédant à une période 
d'ombrage sur l'information et de progression rapide 
de la drogue, l'information doit être désécurisante (cf. 
plus loin ; les eléments sur lesquels elle dOit mettre 
l'accent dans ce but). 

3) Prudence et im·iwrion au clisn'nll'llll'llt. 
Ce choix étant fait pour la période actuelle d'une 

information désécurisante, il faut essayer d'éviter les 
pièges dans lesquels il peut faire tomber. La désécuri­
~_ation doit conduire à une prise e..!LSha~u. 
_P-roblème et non à un rej~t...!Uif et simple des Qr.~ 
à l'aggravation du fossé entre les ·eu cs et les adultes. 

1 ormauon Olt donc, dans la mesure du po~ 
sible, être axée sur le dialogue et non sur la con-
damnation. · 
-c:Ite>era-s<ïuvent faite par l'intermédiaire de relais 
et non pas directement. Elle cherchera à provoquer 
non la panigue, mais ...J.!_Çilnsciencc du danger ct.._k_ 
discernement dans l'analyse des situatioras concrètes. 
Seule une cenaine .sérénité • . de l'information lui 
donnera poids et crédibilité. 

4) DissociatiQr:t..Sk_ la répress~on @..i l'ise les tra.fl:.. 
quanÏS criminels 1!1 de la dissuasion vi~à-•·is des dro­
gués ou [ururs_dr..agués_J,~i~ 

Il est en effet essentiel de créer un sentiment de 
responsabilité chez chacun et non un rejet des dro­
gués. 

5) E~ui.Lfl.n[grmatiQJl.. 

L'inexactitude conduisant à une pene de crédibilité 
doit être naturellement évitée. Les dangers par exem­
ple ne devront jamais être majorés. Les dangers ac­
tuels sont d'ailleurs bien suffisants pour donner des 
arguments contre la drogue. 

6) Dans la phase actuelle concenrrù de /'informa­
tion sur les populations que l'on •·eut roucher de fa­
çon prioritaire. 

Trois types de populations doivent être informées 
en priorité : 

- les responsables doivent être sensibilisés en pro­
fondeur. Dans un avemr, 11 peut s'agir des médecins, 
parents, éducateurs, agents répressifs : un peu plus 
tard, il faudra probablement sensibiliser les responsa­
bles syndicaux et les responsables de gestion du per­
sonnel. La sensibilisation doit lutter contre la sou~ 
information, le sentiment d'absence de responsabilité 
et permettre une prise' en charge du problème sans 
dramatisation excessive conduisant à une attitude trop 
répressive. 

- les intc;llectuels doivent être conscients de leur 
responsaoilitepaniêulière car ils peuvent être pour 
beaucoup dans la création d'un climat favorable ou 
défavorable à la drogue. 
-~~-!!nes doivent être informés par des métho­

des paniculières avec des arguments adaptés à leurs 
réactions. Lorsque cela est possible. il faut obtenir 
une prise en charge collective par le milieu des jeunes 
qui doit lui-même créer sa propre défense contre la 
drogue, et susciter des initiatives individuelles des 
jeunes telles que l'assistance personnelle par télé· 
phone. 

Ces priorités viennent d'être définies en termes 
d'objectifs. Elles doivent êtrè traduites en termes d'ac­
tions à entreprendre. Les themes et arguments pro­
posés dans la suite du rappon n'étant que l'un des 
éléments de ces actions. ·· 

7 - Producrion dt' /'infvrmarion de façon cancer­
rée. 

Elle tiendra compte : 
• des avis des médecins pour donner les éléments 

exacts du point de vue medical 
• des études des psycholog:uës et des sociologues.. 

des avis des techniciens de l'information, pour déter­
miner . les arguments les plus convaincants. les mieux 
adaptés :rux populations conceniées. le matériel pé­
dagogique qui peut être emplo~'é, les recettes d'infor­
mation. les questions et réponses hapituelles (les pra­
ticiens en ont l'habitude). 

tl faut donc une collaboration étroite entre mé­
decins. psychologues et sociologues, responsables de 
mouvements de jeunes et techniciens de l'information. 
Les orientations et les • normes • de ce rappon ont 
été établies de cette façon. mais ii es( évident qu'il 
faut trouver les moyens de poursuivre et de renforcer 
cette collaboration à divers échelons. 

8) - Ou•·erturo.' des St'nices vfjiciels •·i.s-à-•·is des 
in(ormuteurs. 

. Les journalistes ne peuvent donner une information · 
complète que s'ils sont aidés dans la tâche souvent 
peu facile de collecte de l'information. Il est donc im­
portant que les Ministères concernés soient ouverts à 
leur égard et leur fournissent des informations à jour, 
des documents clairs. Il importe que tous les services 
officiels et sans exception aient une politique d'cuver· 
ture. 

9) - Il faut rappeler les possibilités données par 
la lvi du JI décembre 1970 de sanctionner le pro­
sélyrisme en faveur de la drogue . 

L'article L. 630 de la loi du 31 décembre 1970 pu­
nit d'un emprisonnement de un à cinq ans et d'une 
amende de 5 000 F à 500 000 F ou de J'une des deux 
peines seulement ceux qui auront par un moyen quel­
conque provoqué un trafic ou à l'usage Je stu­
péfiants. ou de substances présentées comme ayant les 
effets des stupéfiants. ou qui les auront présentés sous 
un jour favorable. 

Cette disposition. qui vise la provocation ~lite au 
moyen de la parole. de l'écrit et de l'image, doit être 

·rappelée car il serait grave de laisser se développer 
l'information sans poser de fermes limites. A titre 
préventif il faut d'ailleurs faire savoir qu 'elle sera ap­
pliquée. L'utilisation des images de drogue par la pu­
blicité doit ètre prohibée. Les problèmes posés par la 
diffusion de films ou de chansons plus ou moins fa­
vorables à la drogue devront être étudiés ultérieure­
ment. 

101 - Pa!.mi le~s d'information, pré(é­
rellce Jvnnù à!'aïidio-•·isuel. 

TOuSles moyens a'ïïii'êîri!Îation peuvent être uti­
lisés. L'écrit est. en bien des cas, indispensable. en 
particulier pour informer les responsables, les relais. 
Mais l'impact de !':wdio-visuel est surtout pour les 
jeunes. certainement plus grand. les services officiels 
doivent pouvoir fournir des documents audio-visuels. 
Certains pays, les U.S.A. ~n paniculier, ont une insti­
tution chargée de collecter toutes les informations sur 
la drogue et de diffuser à la demande des documents 
écrits ou audio-visuels. La question des moyens à 
mettre au service de l'information sur la drogue doit 
être sérieusement examinée. 

Les principes qui viennent d'être dégagés impl i­
quent cenaines obligations pour les administrations 
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concernées, qui doivent avoir un rôle actif dans la 
production de l'information. 

Ils conduisent aussi à préciser les points sur les­
quels les informateurs devraient insister et les erreurs 
à éviter; c'est une ébauche de code de l'informat ion 
en matière de drogue quïl fau t proposer. 

B - P!..t!_eositivn P?~~!..3!!...:.!!,.~e /"informatioll en 
matière de drogue. ETements negatfJ:.. 

a) tout _ p;:;;élytisme en faveur de la drogue est 
biên entendu exclu. 11 est d'ailleurs sanct ionné par 
l'anicle 630 de la loi du 3 1 décembre 1970. L'uti­
lisat ion des images de drogue par la publicité doit 
être prohibée. . . . . 

b) il est souhaitable que l'mformallon ne facilite _ 
pâsÎ'usage de la drogue : 

- en donnant des précisions sur le moyen de se 
droguer, en expliquant ou en montrant comment on 
le fait; 

- eh indiquant les noms de produits pouvant être 
détournés de leur usage pour servir de drogue 
(éther ... ). 

_9.--lorsqu'elle insiste,. sur les. points qui peu~ent 
constituer des attraits 1 mformatlon devrait en meme 
temps en montrer les limites et les contrepanies : 

- le plaisir de la drogue lorsqu'on en parle. il 
convient de rappeler qu'il est bientôt remplacé par le 
souci d'éviter la souffrance du • manque •. 

- l'aspect communautaire, il faut savoir qu'il 
n'existe que pour cenaines drogues et reste toujours 
limité en paniculier dans le temps. 

- la stimulation des facultés alors que la dé­
chéance menace les toxicomanes 

d) il convient d'éviter de minimiser le danger en. 
éiiïblissant des comparaisons tronquées. 

- il serait dangereux d'inciter à utiliser les dro­
gues • douces. sous prétexte qu 'elles sont moins no­
CIVes. 

- il serait également dangereux de minimiser le 
danger de la drogue sous prétexte qu'il y a d'autres 
fléaux sociaux tels que l'alcoolisme par exemple. 
~il est imponant de veiller à ne pas créer un 

• racisme • anti-jeunes en faisant de la drogue le seul 
problème de la jeunesse et en provoquant des réac­
tions de rejet pur et simple des drogués. 

!),. il faudrait ne pas présenter la drogue comme 
ùii'e solution à d'autres problèmes ou comme une con­
séquence inévitable de ces problèmes : 

- il existe un problème de la jeunesse qui n'est 
pas sans incidence sur la drogue . Mais la drogue ne 
peut être en aucun cas la • solution • du problème : 
elle n'en est pas non plus l'expression inévitable . 
L'augmentation de la consommation de drogue n'est 
pas une fatalité liée à la crise de la jeunesse. 

- if existe une contestation politique de la société. 
Mais la drogue ne peut être considérée comme un 
facteur positif d'évolution de la société . 

g)_l 'information doit éviter de poner des jug~ments 
sur la drogue qui ne .. ponent .. pas. en pa111culter. sur 
les jeunes ou qui peuvent même avoir pour effet d'in­
citer à l'image de la drogue. 

- elle ne devrait pas être moralisatrice, ni paraître 
poser dc:s interdits a priori. . 

- elle ne devrait pas insister sur les coûts soc1aux 
de la drogue, mais sur les dangers pour l'individu, en 
paniculier lorsqu'el le s'adresse aux jeunes ou au 
grand public. 

Elé me nt5_1!!2l!!Jf~. 

a) Il est imponant que les dangers pour 1 'individu 
soient bien montrés en particulier aux jeunes : 

- la déchéance physique, et la mon possible au 
bout de quelques années 

- l'affaiblissement de la sexualité et les risques 
graves pour les enfants, ~n paniculier à la naissance, 
avec cena ines drogues . 

- le danger spécifique de produits en vente sur le 
marché à composition mal définie. Les produits im­
purs peuvent provoquer des accidents graves. Les mé­
langes haschich héroïne conduisent à une accoutu­
mance et une dépense sans que Je drogué soit très 
conscient des risques auxquels il s'expose . · 

- la souffrance créée par le manque de drogue et 
l'assujettissement qu'elle entraîne 

- la solitude de l'héroïmane. 
- le caractère suicidaire de l'usage de la drogue. 

Les difficultés de guérison . 
- ·l'impossibilité du bonheur dans ces condit ions. 

Il faudrait casser les associations valorisante . drogue­
plaisir, drogue-révolte. drogue-communauté • et les 
remplacer ·par les contraintes, souffrances, asservisse­
-ment. isolement. 
ft il_ est .souhaitable de montrer comment le dr?gué 

est allenc economiquement comme tl dev tent depen­
dant du trafiquant, comment il est conduit lui-même 
à se faire distributeur de drogue et doit souvent re­
courir à la prostitution. 

c) il est souhaitable également de faire ressonir la 
nécessité de la répression du trafic. sa fonction protec­
trice et sociale : la nécessité de ne pas freiner cette ré­
pression, ce qui serait une .complicité objective • 
avec les trafiquants. 

d) vis à vis de ceux qui exercent des responsabilités 
l'information devrait faire connaître en outre les con­
séquences sociales du dc!veloppement de l'usage de la 
drogue (coût des soins. criminalité, prostitution, affai­
blessement des capacités de travail). 

el les possibilités données par la loi du 31 décem­
bre 1970 doivent êtr." :onnlles : 

- sanction de l'usage de la drogue qui est un délit 
et de la revente des stupéfiants qui est également un 
délit justiciable de peines d'amendes et d'emprison­
nement. 

- mais aussi possibilité de remplacer la sanction 
par l'obli gation d'une prise en charge médicale . 

De même doit également être connue la possibilité 
donnée par la loi de soigner gratuitement toute per­
sonne venant de sa propre initiative ou sur des con­
seils en conservant, si elle le désire, son anomymat. 
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